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DE PARLEMENT, 


Qur condamne deux Libelles ayant pour ntres , le premier : 

_ Diétionnaire Philofophique portatif ; le fecond : Lettres 
écrites de la Montagne , par Jean-Jacques Rouffeau , pre- 
miere & feconde parties, à étre lacerés & brélés par l'Exé- 
cuteur de la Haute-Jufhce. 


EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT, 
Du 19 Mars 1765. 


Rent E jour, toutes les Chambres affemblées , les 

| Gens du Roi font entrés , & M° Omer Joly 

de Fleury , Avocat dudit Seigneur Roi, portant 
a] la parole , ont dit: 


MESSIEURS, 


Si la faufle Philofophie, qui jette tant de j'r fur les 
mœurs , n’eft pas aflez éclairée , ou n’a pas aflez de bonne foi 
pour abjurer fes erreurs , au moins devroit-elle fe repaitre en 
filence de fes chimères & de fes abfurdités. Pour pouvoir infen- 
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fiblement fe produire & faire des profélytes , elle avoit marché 
d’abord par des voies obfcures, & employé des moyens qui 
n’étoient pas à la portée destout le monde ; vous l'avez cepen- 
dant arrêtée dans fa route, & fes effais capables de tromper votre 
vigilance , n’ont pas échappé à votre pénétration: il eft étrange 
aujourd’hui, que fecouant fans pudeur le voile fous lequel elle 
avoit jufqu'ici déguifé fa marche, elle leve le front pour paroître 
ce qu'elle eft , qu’elle profere hautement l’iniquité , ouvre la 

bouche contre le Ciel, & veuille répandre avec plus de facilité 

par toute la terre le poifon de l’incrédulité de fon efprit & du 

libertinage de fon cœur. C’eit le feul but que l’on ait pu fe 

promettre du Diéionnaire Philofophique portatif que l’on ofe 

faire paroïître , & on fe porte à cer excès fous le regne d’un 

Prince qui, par la maniere dont il gouverne fes Peuples, ne 

cherche qu'à affermir dans leur cœur la vérité du dogme & 

la pureté de la morale. 

Si l’Auteur étoit connu , il ne vous paroîtroit pas moins digne 
que fon Ouvrage des peines les plus rigoureufes. Quelle frénéfe 
pofflede donc certains efprits de nos jours ? Quel fruit penfenr-ils 
retirer de leur doétrine impie , cruelle même pour humanité à 
Que préfente-t-on dans ce Diéionnaire ? Les dogmes de la 
Religion préfentés comme des nouveautés introduites par la fuc- 
ceflion des temps ; dérifion de la difcipline & des ufages de 
lEglife ; anéantiflement des faintes Ecritures & de toute révé- 
lation : on eflaye de fapper les fondemens de la Religion 
Catholique , on nie la Divinité de Jefus-Chrift : on ne craint 
pas , on ne rougit pas de traiter de fable ce que les Evangeliftes 
en rapportent , & de donner pour Inftitution humaine la foi & 
la difcipline de l’Eglife ; les Sacremens , le culte des Saints pour 
fuperftition. On rapporte des allégories , des figures qui fe 
trouvent dans les Ecrivains facrés, mais on fouftrait aux leéteurs 
l'objet des allégories', les vérités & les faits annoncés par les 
figures , & qui en rendent le rapport & la juitefle fenfibles. 

On expole des contradiétions entre les Auteurs divins | & 
on tait avec foin les explications qui concilient de la maniere 
la plus fatisfaifante ces contrariétés apparentes. On fe permet 
de falffier Les textes de l'Ecriture & on en donne des traductions 
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inñdèles ; on y ajoute même quelquefois pour tromper le leéteur 
peu attentif ; on ne refpeéte pas plus les textes des Peres , & on 
porte la témérité jufqu’à vouloir jetter un vernis d’ignorance 
ou d’idiotifme fur les plus fameux génies , tels que les Auguftin, 
les Chryfoftome, &c. 

Point de miracles; c’eft, felon l’Auteur , infulter Dieu que 
d’en fuppofer. Point de péché originel dans l’homme ; Point de 
liberté dans fa volonté ; Point de Providence générale ni parti 
culiere : la matiere eft éternelle felon lui : il n’y a de certitude 
que la phyfique & la mathématique : illufion que l’efpérance 
d'une vie future, l'homme périt tout entier ; inveétives contre 
les aétes confacrés par la Religion ; Loix divines & humaines 
également méprifées ; on préfente les Religions comme faites 
pour les climats. Toutes les Loix qui concernent la Phyfique 
{ont calculées pour le méridien qu'on habite , & les Rites de la 
Religion font de même nature. On paroît admettre une Religion 
naturelle dans laquelle on reconnoîtroit un Dieu quelconque : 
mais quelle feroit cette Religion , & quel Dieu y reconoi- 
troit-on, puifque , felon l’Auteur , on n’a aucune idée de Dieu, 
qu'on ne peut le connoître, & qu'on ne lui rendroit aucun 
culte, fous prétexte qu’il n’a pas befoin de nous ? 

Myftères , Dogmes, Morale, Difcipline , Culte, Vérité de 
Ja Religion, Autorité divine & humaine ,tout eft donc en butte 
à la plume facrilége de cet Auteur qui fe fait gloire de fe ranger 
dans la clafle des bêtes en mettant l’homme à leur niveau, 
puifqu’il n’admet de bonheur que celui des fens, & qu’il confent 
à périr entiérement comme elles. 

Et quels moyens employe-t-on pour inviter à adopter ces 
erreurs ? Le ridicule, la plaïfanterie, les doutes, les fophifmes , 
Jes objeétions, les difficultés , les blafphêmes même mille fois 
répétés par les impies depuis dix-huit fiécles, & mille fois ré- 
futés, réfolus avec la force & l'évidence qui fait le caraëtère 
de la vérité, & qui ne peuvent en impofer qu'à ceux qui né- 

: de s’inftruire , & à ceux qui ont quelqu'intérèt à fe 
Jaifler féduire & à fe faire illufon. 

Tel eft Ouvrage que la République de Genève a déja 

condamné aux flammes , & que tout Etat RARES pas 
ÿ 


P, 250, 


#1. Ep. à Thim. 
Chap. 3, v. 8-9. 
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l'avantage que nousavons d’être dans le fein de l’Eglife Catho< 
lique , ne peut s'empêcher de profcrire , parce qu'il n’eft pas de 
Société aux intérêts de laquelle ne foient contraires la licence , 
l'indépendance & l'irréligion. Doit-on s'étonner que les Loix 
qui gouvernent les différens Etats , ne foient pas plus refpeétées 
par cet Auteur, & que celle en particulier , qui aflure depuis 
tant de fiécles le Sceptre & la Couronne aux Princes ainés mâles 
de nos Rois, foit aufh l’objet de fes railleries. 

A ce premier Ouvrage nous en joindrons un autre intitulé + 
Lertres écrites de la Montagne, &c. en deux Parties. L’Auteur 
dans la premiere s'occupe à défendre fes précédens Ouvrages , 
& en particulier fon Emile , contre la profcription prononcée 
par le Confeil de la République de Genève : malheureufement 
opiniâtre dans le fiftême qu'il a adopté , loin de profiter des. 
cenfures qui en ont été faites , d’avouer avec candeur les erreurs 
dont on l’a convaincu , & de les détefter ; il renouvelle tous 
fes principes impies & déteftables contre la Religion Catho- 
lique & contre J. C. même qui l’a fondée , contre la Révéla- 
tion & les Livres faints, contre les Miracles, toutes les autres 
erreurs enfin dont le détail a révolté fi juftement tous les efprits 
à la leéture d'Emile. À ces impiétés il ajoute de nouveaux blaf. 
phêmes que nous n’ofons répéter , & qui annoncent un de ces 
Philofophes orgueilleux qui réfiftent à la vérité en lui oppofant 
leurs illufions , Aommes corrompus dans l'efprit & pervertis dans 
la Foi, mais le progrès qu’ils feront aura des bornes , car leur 
folie fera connue de tout le monde. 

Quel abus plus énorme & plus deshonorant de l’efprit & des 
talens! La Religion aura toujours des Celfe , des Julien, des 
Socin, des Bayle, des infenfés en un mot, qui blafphêmeront 
contr’elle & contre fon divin Auteur: mais malheur à ceshommes 
qui, flattés d'ériger une Ecole d’erreur & d’iniquités , & d’y per 
pétuer la race des impies , fe chargent de l'horreur & de l’exé- 
cration des hommes fages & vertueux de tous les Siécles & de 
tous les Pays. | 

[De tels Philofophes, dit un des plus grands Orateurs de la 
Hollande , font ceux qui fe piquent le plus de bon air & de 
belles manières , ce n’eft même fouvent que les faufles idées 


; 

qu'ils s’en font formées qui les déterminent au fyftême de l’in- 
crédulité ; ils trouvent , dit-il, que la raïfon fent trop l'Ecole, 
& que la foi eft pédantefque : ils croient que pour fe diftinguer 
dans le monde, il faut affecter de ne point croire & de ne point 
raifonner. Qu'ils apprennent de cet Homme célébre , qu’on 
les regarde dans le monde comme des infenfés : ils vivent avec 
des perfonnes qui croient un Dieu & une Religion, avec des 
perfonnes qui ont été élevées dans ces principes , qui veulent 
mourir dans ces principes : bien plus encore, ils vivent dansune 
Société dont les fondemens vont crouler avec ceux de la Reli- 
gion , enforte que , s’ils parviennent à fapper ces derniers, ils 
vont par cela même fapper les autres : tous les Membres font 
intéreflés au maintien de cet édifice qu'ils veulent détruire... 
L'Univers entier les conjure de ne point établir de fyftêmes 
dont la connoiffance va lui être funefte : malgré tant de voix, 
malgré tant de prières, malgré tant d’inftances, & parmi tant 
de gens intéreflés à l’établiflement de la Religion, foutenir que 
la Religion eft une chimère , s’acharner à la combattre, mettre 
toute fon application & toute fa gloire à la détruire , n’eft-ce 
pas le comble de la brutalité & de la fureur? ] 

Nous remettons à la Cour ces Imprimés , avec les Conclu- 
fions par écrit que nous avons prifes à ce fujet. 


Et fe font lefdits Gens du Roi retirés: 


Eux retirés. 


Và les deux Imprimés 2-8°. le premier portant pour titre ; 
Diéionnaire Philofophique portanif. Londres , 1364 , commen- 
çant par l’article Abraham ; & finiflant par l’article Vert , con+ 
tenant 344 pages d’impreflion, fans nom d’Auteur ni d'Impri- 
meur. Le fecond , intitulé : Lesrres écrites de la Montagne, par 
J. J. Rouffeau , première & feconde Parties , à Amflerdam , chez 
Marc-Michel Rey , 1764 ; contenant la premiere Partie 334 
pages , & la feconde 226 pages d'imprefion. Conclufons du 

rocureur Général du Roï ; Oui le Rapport de M° Jofeph- 
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Marie Terray , Confeiller. La matiere mife en Délibération: 


LA COUR ordonne que lefdits deux Imprimés feront la- 
cérés & brülés au pied du grand Efcalier du Palais par l’Exé- 
cuteur de la Haute-Juftice. Enjoint à tous ceux qui en ont des 
Exemplaires de les apporter au Greffe de la Cour , pour y être 
fupprimés ; fait défenles à tous Imprimeurs, Libraires, Col- 
porteurs & autres, de les imprimer , vendre, débiter, ou au- 
trement diftribuer , fous telles peines qu'il appartiendra. Or- 
donne qu'à la Requête du Procureur Général du Roi, & 
pardevant le Confeiller-Rapporteur que la Cour commet, il 
fera informé contre ceux qui auroient compofé , imprimé , 
vendu, ou autrement diftribué lefdits deux Imprimés, pour, 
ladite information faite, & communiquée au Procureur Géné- 
ral du Roi, être par lui requis ce que de raifon, & par la Cour 
ordonné ce qu’il appartiendra. Ordonne en outre que le pré- 
fent Arrêt fera imprimé , publié & affiché par-tout où befoin 
fera. Fair en Parlement , toutes les Chambres affemblées , le 
dix-neuf Mars mil fept cent foixante - cinq. Collationné, 


REGNAULT. 
Signé, DUFRANC. 


Et le Mercredi vingt Mars mul fept cent foixante -cinq , à la 
levée de la Cour, lefdits deux Imprimés énoncés en l'Arrér ci- 
ee P Er Se CU 
deffus , ayant pour titres ; le premier : Diétionnaire Philofophi- 
que portatif. Le fecond : Lettres écrites de la Montagne, par 
1. J. Roufleau, premiere & feconde Parties, ont été lacérés & 
: Hs SRE 
brülés par l'Exécuteur de la Haute-Juflice, au-pied du prand 
71 , VRP ME 
Efcalier du Palais, en préfence de nous Francois-Louis Dufranc, 
l'un des trois premiers & principaux Commis pour la Grand’. 


Chambre, affifté de deux Huiffiers de la Cour. 
Signé, DUFRANC. 


À PARIS, chez P. G. Simon ,; Imprimeur du Parlement , 
rue de la Harpe, à l'Hercule, 1765. 
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